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D'ENSEIGNEMENT    MÉNAGER 


METHODOLOC  'E   SPÉCIALE 

,A  l'usage  <!••  Normaliennes 


L'Ecole  Ménagère  ne  doit  pas  être  seulement  un  atelier 
mais  une  vraie  Ecole.  Si  d'une  part  les  élèves  doivent 
acquérir  une  certaine  habileté  des  mains,  de  l'adresse,  du 
savoir  faire,  d'autre  part  elles  doivent  avoir  anssi  lln- 
t  >lllgenoe,  la  compréhension  de  leur  travail  ;  il  ne  suffit 
pas  de  leur  inculquer  de  pouvoir,  il  faut  aussi  leur  ap- 

f>rendre  à  savoir.  Sans  comprendre  la  raison  d'être  et 
e  but  du  travail,  la  jeune  fille  ne  sera  pas  capable  d'en- 
treprendre, dans  des  conditions  différentes,  un  travail 
an  lugue  à  sa  sortie  de  l'Ecole,  il  lui  arrivera  même  d'on> 
bT\er  ce  qu  «lit  «vaét  appris,  si  elle  n'a  pas  appris  à  rai- 
iionner  son  trav»t  si  l' bcole  ne  lui  a  pas  donné  en  même 
temps  que  l'habit  utie,  l'inteUigenoe  des  divers  travaux 
qui  lui  ont  été  c-tmÊÊâa.  Seul  l'enseignement  qui  s'adresse 
au  jugement  et  a-'  irisonnement  et  à  l'intelligence  donne 
des  I  ^vltats  du  t«»  *  c'est  le  seul  aussi  jui  soit  capa- 
ble de  coDtribiK         ^ereloppement  intellectuel. 

L'Bnseignem^.  HMger  se  prête  peut-êtrr  plus  que 
tout  autre  au  dévc>,  i»pement  intelleetnel.  Basé  cwmme  il 
doit  l'être,  sur  les  {viacipes  généraux  d'hygiène  et  d'éoo^ 
ttomie  domestique,  i    ''ait  appel  aux  connaissances  dé^ 

ACnni«<»«.  nécessite  &     "*■*  l'A<«<iliiB'i*iaMi  a»  Ksan«>nri«i.  iH^m- 


acquises, 


récquisitioa  de  beaucoup  ^'eî^ 
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trei.  Il  demande  de  la  part  de  l'élève  auaii  bien  que  de 
la  mattreaae,  dea  habitndea  d'ordre,  d'ezactitade,  de  rë- 
gnlarité,  de  pv^évoyance  ;  il  fournit  de  nombrenaea  occa- 
aiona  de  former  et  d'aeionplir  lea  caractèret. 

L'Bcole  Ménagère  peut  donner  ainsi  tonte  une  méthode 
de  Tie  en  donnant  à  aea  élèves  une  formation  adoptée  à 
leur  condition  de  vie  ;  c'est  ce  but  que  chaque  travail, 
chaque  leçon  doit  contribuer  à  atteindre. 

Pour  arriver  à  ce  but  il  est  indisf  '  isable  de  mettre  de 
la  méthode,  encore  de  la  méthod  .•!  toujours  de  la  mé- 
thode dans  l'enseignement. 

Rien  ne  doit  être  laiasé  au  hasard  :  dans  chaque  leçon, 
dans  chaque  travail  tout  est  prévu,  réglé  d'avance  sans 

Îue  cela  paraisse  aux  yeux  des  élèves,  auxquelles  il  est 
on  de  laisser,  en  apparence  du  moins,  une  certaine  ini- 
tiative. 

Il  est  de  toute  évidence  que  cet  enseignement  nécessite 
une  préparation.  La  1ère,  la  plus  indispensable  de  toute, 
esi  la  préparation  de  la  maîtresse. 

Pour  être  Institutrice  Ménagère,  il  faut  avoir  en  même 
temps  le  goût  de  l'enseignement  et  le  goût  des  occupa- 
tions domestiques. 

Une  Institutrice  Ménagère,  doit  avoir  une  bonne  santé, 
il  n'y  a  guère  d'enseignement  qui  soit  plus  astreignant, 
plus  fatigant  pour  la  maltresse  que  l'Enseignement  Mé- 
nager. 

Si  la  maltresse  remplit  ces  premières  nditions,  elle 
se  préparera  d'une  manière  plus  direct  .  a  suivant  un 
cours  spécial  qui  lui  donnera  les  notions  théoriques  et 
pratiques  nécessaires  à  son  futur  eiucignement. 

La  2ème  préparation  ^unceme  tt:  locaux  de  l'Ecole. 
Vient  ensuite  la  prépar  >n  plus  prochaine  concernant 
les  leçons.  Cette  préparation  comprend  d'abord  : 

1** — La  répartition  du  programme  sur  le  temps  fixé 
ponr  la  durée  du  cours,  division  de  ce  programme  par 
trimestre,  par  mois,  par  semaine,  par  jour. 

2**— La  répartition  dea  élèvea  en  groupes,  qui  alternent 
pour  lea  travaux  pratiquée,  mais  peuvent  être  réunis 
pour  les  leçons  théoriques.  Le  travail  confié  à  chaque 
groupe,  ainsi  que  lea  matières  devant  faire  l'objet  de 
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cluique  .^cçon  pratique  ou  théorique,  figurent  an  jonmal 
de  claat*.  Dans  une  Ecole  Ménasère,  cette  préparation 
n'cat  pi'>  moina  une  question  d'organisation,  qu'une 
queitio'i  ôe.  méthode.  La  méthode  elle<même  entre  d  une 
mac'*  t  Lier  vlus  Jirecte  dans  la  préparation  imt  Miate 
de  chaque  V.  .a.  Pour  ne  pas  enlever  à  rSuseignemeot 
Ménager  .«  forne  essentiellement  pratit^ue  qui  ddt  le 
caractériser,  )e»  leçons  doivent  toujours  6tnt  rendues 
pratiques,  mais  il  va  de  soi  qu'un  enseignement  théo- 
rique précède,  si  c'est  possible,  sinon  complète  la  partie 
pratique. 

L'Enseignement  théorique  aura  recours  et  cela  sera 
souvent  facile,  presque  toujours  possible,  à  la  forme 
intttitlTC. 

Chaque  leçon  théorique  peut  être  transformée  en  leçon 
de  choses  intéressantes,  vivantes,  animées,  fixant  l'atten- 
tion de  l'élève,  l'aidant  à  comprendre  et  à  reteair,  et  pré- 
parant directement  an  travail  pratique. 

Aucun  antre  enseignement  ne  se  prête  aussi  bien  que 
l'Enseignement  Ménager  à  l'application  de  la  méthode 
intuitive.  Il  est  rare  que  la  maîtresse  n'ait  pas  à  sa  dispo- 
sition l'objet  mtiAe  qui  est  le  sujet  de  la  leçon.  A  défaut 
de  l'objet,  un  tableau,  une  gravure  peuvent  le  représenter. 
Chaque  école  doit  posséder  un  petit  musée,  nue  collec- 
tion d'objets  destiiiés  à  l'enseignement  intuitif  et  ces 
objets  doivent  être  utilisés  chaque  fois  que  l'occasic  n 
s'en  p  isente. 

Les  leçons  pratiques,  peuvent  quelques  fois,  au  com- 
mencement d'un  cours,  être  remplscées  par  ime  leçon 
expérimentale.  Les  leçons  exp<'rimenta1es  ou  démons- 
trations du  travail  pratique  par  la  maîtresse,  sont  très 
appréciées. 

En  Angleterre,  en  Amérique,  aux  Etats-Unis,  il  est  rare 
qu'un  travail  pratique  soit  confié  à  une  élève,  sans  que  le 
même  travail  ait  été  exécuté  sons  ses  yeux  par  la  mat- 
tresse,  avec  toutes  les  explications,  tous  Vs  éclaircisse- 
ments qu'il  comporte.  Les  élèv  s  ne  fot  ^n'assister  au 
travail,  suivent  attentivement  les  explications,  prennent 
des  notes  et  immédiatement  après  ou  à  la  procharne  leçon 
elles  sont  appelées  à  exécuter  le  même  travail.  La  leçon 
expérimentale  est  une  intéressante  combinaison  de  la 
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méthode  démonAtrative  et  de  la  méthode  intuitive.  La 
maîtresse  ménagère  pourra,  selon  le  cas,  avoir  recours 
soit  à  la  forme  intuitive  soit  à  la  forme  expérimeatale, 
introduisant  ainsi  dans  son  enseignement  un  élément  de 
variété  qui  n'est  pas  à  dédaigner. 

MBTHODB  INTUITIVB. 

I<a  Méthode  Intuitive  consiste  à  soumettre  les  objets  à 
l'examen  direct  des  organes  des  sens,  spécialement  de  la 
vue,  pour  en  faire  jaillir  des  connaissances,  développer 
les  facultés  morales  et  intellectuelles  de  l'élève.  Cette 
méthode  a  surtout  recours  aux  leçons  de  choses  ;  or  les 
leçons  de  choses  ont  pour  but  de  frapper  le  regard  en 
mettant  l'élève  en  face  d'un  objet,  pour  lui  faire  voir  cet 
objet  d'abord  dans  son  ensemble,  puis  pour  l'examiner 
dans  tous  ses  détails,  en  faire  saisir  les  diverses  qualités, 
les  propriétés,  en  faire  trouver  les  usages,  en  un  mot  pour 
habituer  l'élève  à  voir,  à  observer,  à  raisonner.  L,'  Ensei- 
gnement donné  au  moyen  de  la  Méthode  Intuitive  sera 
vivant,  intéressant  si  la  maîtresse  a  soin  de  faire  parler 
les  élèves,  si  elle  sait  les  amener  à  exprimer  leurs  idées 
sur  l'objet  de  la  leçon.  I/a  maîtresse  exigera  toujours  des 
élèves  des  réponses  simples,  claires,  précises,  exprimées 
par  une  phrase  complète. 

La  leçon  de  choses  comprend  une  analyse,  une 
décomposition  de  l'objet  à  étudier  ;  il  faut  examiner, 
puis  décomposer  l'objet  en  suivant  un  ordre  logique.  On 
va  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  du  tout  à  ses  parties,  du 
connu  à  l'inconnu.  Dans  une  leçon  de  choses  il  ne  faut 
pas  craindre  les  répétitions.  Dans  les  explications  et  dans 
les  interrogations  la  maîtresse  doit  procéder  graduelle- 
ment, passer  du  facile  au  difficile,  du  simple  au  composé. 
Pour  réussir  au  moyen  de  cette  méthode  la  maîtresse  au- 
ra, en  dehors  des  objets  que  peuvent  lui  fournir  le  musée 
scolaire  et  la  maison  même,  une  collection  de  travaux 
bien  faits,  destinés  aux  leçons  de  choses.  A  défaut  de 
l'objet,  la  maîtresse  fera  toujours  en  sorte  de  montrer 
l'image  à  l'élève.  Le  tableau  noir  peut  aussi  dans  certains 
cas  suppléer  à  l'absence  de  l'objet  ou  permettre  de  repré- 
senter, l'une  ou  l'autre  de  ses  parties,  qu'il  n'est  pas  tou- 
jours possible  de  séparer  de  l'objet  lui-même. 


Chaque  leçon  peut  donner  lieu  a  un  travail  écrit  dont 
la  maîtresse  fait  le  canevas  au  tableau  noir.  Dans 
l'Enseignement  Ménager  chaque  leçon  doit  donner  lien  à 
une  conclusion  ou  à  une  application  pratique  autant  que 
possible  immédiate.  Les  leçons  de  choses  peuvent  être 
combinées,  souvent  même  remplacées  avantageusement, 
à  l'Ecole  Ménagère  par  les  leçons  expérimentales. 

MAROHB  A  SUIVRE  POUR  CHAQUE  LEÇON, 

I— Préparation. 

La  maîtresse  fait  le  plan  de  la  leçon  dans  un  cahier 
spécial  ou  un  journal  de  classe,  elle  indique  : 

1°— La  matière  à  enseigner. 

2*» — Les  points  principaux  sur  lesquels  elle  désire  attirer 
l'attention  des  élèves. 

ii" — La  conclusion  ou  les  applications  pratiques.    Immé- 
diatement la  maîtresse  prépare  tous  les  objets  dont  elle 
peut  avoir  besoin,  soit  pour  elle-même,  soit  pour  les  élèves 
aidée  de  celles-ct)  ayant  soin  d'écarter  tout  ce  qui  pour- 
rait distraire  ces  dernières. 

II— Indication  du  sujet  spécial  de  la  leçon. 

La  maîtresse  montre  aux  élèves  l'objet  ou  l'image  de 
l'objet  qui  fera  le  sujet  de  la  leçon,  au  besoin  elle  le 
dessine  au  tableau  noir. 

III— Analyse  du  sujet  de  la  leçon. 

1»— La  maîtresse  présente  l'objet  aux  élèves,  le  leur  fait 
nommer,  leur  demande  si  cet  objet  leur  rappelle  un  objet 
analogue  déjà  connu,  si  l'objet  a  des  rapports  avec  d'autres 
qui  auraient  fait  le  sujet  d'une  leçon  précédente.  Ne  pa» 
négliger  cette  occasion  de  faire  une  récapitulation  si  la 
leçon  du  jour  est  la  suite  naturelle  d'une  leçon  donnée 
précédemment.  Rappeler  brièvement  en  les  faisant 
énoncer  par  les  élèves,  les  connaissances  acquises,  les 
principes  posés  dans  la  leçon  précédente. 
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2* — La  maîtresse,  au  moyen  de  questions  adroitement 
posées,  fait  trouver  par  les  élèves,  les  différentes  parties 
ae  l'objet,  les  leur  fait  nommer,  décrire  sous  le  rapport 
delà  forme,  dimension,  couleur,  etc..  ;  fait  trouver  des 
parties  semblables  dans  d'autres  objets  qu'elle  présente. 

3«— La  maîtresse  fait  trouver  aux  élèves  la  forme,  la 
couleur,  l'origine  de  l'objet  ou  sa  fabrication,  ses  divers 
usages,  fait  déterminer  son  importance  au  uoint  de  vue 
pratique,  domestique  surtout.  Pour  exercer  tons  les  sens, 
la  maîtresse  ne  se  contentera  pas  de  montrer,  elle  fera 
selon  le  cas,  ouir;  palper,  flairer,  goûter  l'objet  préposé  à 
r^  .amen  des  élèves. 

4«— La  leçon  se  termine  par  une  récapitulation  et  peut 
faire  l'objet  d'un  travail  écrit  dont  la  maltresse  aura  fait, 
au  cours  de  la  leçon,  le  canevas  au  tableau  noir. 

LBCONS  THBORIQUBS. 

Pour  les  leçons  théoriques  concernant  les  notions  d'éco- 
nomie domestique,  d'hygiène,  de  sciences  naturelles,  sur 
lesquelles  doit  être  basé  tout  bon  enseignement  ménager 
et  qui  doivent  être  la  raison  d'être  de  tous  les  travaux 
pratiques,  il  serait  de  toute  nécessité  de  mettre  entre  les 
mains  de  toutes  les  élèves  un  bon  manuel  rédigé  spécia- 
lement en  vue  de  l'Enseignement  Ménager. 

L'emploi  du  manuel  offre  une  foule  d'avantages.  Il  doit 
être  un  résumé  du  cours  donné  par  la  maîtresse  et  sera 
destiné  à  remplacer  les  notes  que  l'élève  prend  souvent 
d'une  manière  trop  distraite.  La  maîtresse  gagnera  un 
temps  précieux  qu  'elle  pourra  consacrer  à  des  explications, 
à  des  démonstrations  (leçons  expérimentales)  ou  à  des 
expériences  proprement  dites.  L'élève  aura  aussi  plus 
de  temps  pour  l'étude  ;  grâce  à  la  concision  et  à  la  préci- 
sion des  renseignements,  le  manuel  restera  toujours  un 
guide  précieux  à  consulter.  Le  manuel  résumé  n'enlève 
pas  au  cours  de  chaque  maître  son  cachet  d'originalité  ; 
il  se  borne  à  exposer  des  principes  généraux  laissant  au 
professeur  le  soin  d'expliquer  et  de  commenter  ces  prin- 
cipes d'une  manière  personnelle.  Le  manuel  résumé 
aidera  la  maîtresse,  le  professeur  dans  l'élaboration  de 
ses  cours  sans  le  dispenser  de  préparer  sa  leçon.  Chaque 
leçon  théorique  se  rattache,  plus  ou  moins  directement, 
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à  une  leçon  précédente  qui  peut  être  résumée  au  début 
de  la  leçon  où  lea  élèves  sont  interrogées  sur  la  précé- 
dente leçon j  pour  vérifier  ce  qu'elles  en  ont  retenu. 
Presque  toujours  dans  les  leçons  théoriques  la  maîtresse 
aura  recours  à  la  méthode  expositive,  qui  consiste  à 
expliquer  aux  élèves,  l'objet  de  la  leçon  en  maintenant 
leur  attention  en  éveil  au  moyen  d'interrogations  fré» 
quentes.  Des  récapitulations  mensuel  les  ou  trimestrielles 
ne  peuvent  que  favoriser  le  travail  personnel  des  élèves. 
Aussi  bien  que  pour  les  leçons  de  oioses  la  maîtresse  ne 
laissera  pas  passer  une  occasion  d'attirer  l'attention  des 
élèves,  sur  les  diverses  applications  pratiques  des  notions 
exposées  au  cours  de  la  leçon. 

LBÇON  PRATIQUE. 
I— Préparation. 

l" — Préparation  de  la  maîtresse. 

Comme  pour  la  leçon  de  choses  la  maîtresse  fait  le  plan 
de  sa  leçon,  elle  en  indique  l'objet  et  les  points  pnnci- 
paux  dans  le  journal  de  classe.  La  maîtresse  prévoit 
toutes  les  difficultés  qui  peuvent  se  présenter  au  cours  de 
la  leçon,  afin  de  ne  pas  être  prise  au  dépourvu  en  pré- 
sence des  élèves. 

2°— La  maîtresse  trouvera  dans  la  maison  ou  dans  le 
musée  scolaire,  confectionnera  même  au  besoin  le  ou  les 
objets  dont  elle  aura  besoin  pour  la  leçon  ou  pour  la 
démonstration  qui  doit  précéder  le  travail.  Qu'il  s'agisse 
d'un  objet  usuel,  d'un  aliment,  d'un  vêtement,  la  maîtresse 
doit  avoir  sous  la  main  l'objet,  l'aliment,  le  vêtement 
confectionné  ou  au  moins  une  représentation  de  cet  objet. 
Il  est  utile  d'ajouter  au  plan  de  la  leçon  une  énumération 
des  objets  nécessaires  à  celle-ci.  La  préparation  immé- 
diate est  la  même  que  pour  la  leçon  de  choses. 

II— Indication  du  sujet  spécial  de  la  leçon. 

La  maîtresse  fait  voir  ou  indique  aux  élèves  l'objet  ou 
l<î  travail  pratique  qui  fera  le  sujet  de  la  leçon.  Bile  a 
soin  d'indiouer  d'une  manière  très  précise  la  partie  qui 
sera  exécutée,  afin  d'appeler  l 'attention  plus  spécialement 
sur  cette  partie. 
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ni— Démonstration. 

1*S«  ;«  apportant  à  TaciSirr.??  "*^1"*^  »P^"«Ï 
la  mattresae  utilisera  avec  ?"  "S  f " /l?'*'"»»^.  etc..) 
indiquer  par  quelauea  t^ii  L^^  tableau  noir,  pour 
expI?catioÏ8nesuKLtTi^/t^^^       ^^^«"s  que  les 

mot  la  maîtresse  sf2iïïa^d^tL?'"^Tf,'''*'^i';"  «n 

M  disposition  pour  rV^r?  il  ^2^  "^^  *ï"  *"^  ?««*  avoir  à 

fussi  pratique  que  SSSbll   ^^"^"''^^««on  aussi  claire 

i'ïî'ment.ln  e^pHqCt^ïî„^^  ^T^''  "*  •^^^"t^  très 

d'être  de  chacun.  U  fflaîtreSï  «r.^"""^*"*"*  «*  la  raison 

a  même  position  queTe    é7èv:s^'*S?r.''f*^"*  ^"«^  P^'^'^e. 

la  bonne  manière  de  se  tenir  ?'  f    -,  ^^"'  attention  sur 

manière  la  plus  lïgiqul    l^'  piul'«n''  "V"»^  ^"  «"^  "« 

1  exécution  du  travail.  ^       ^^P"   '  de  procéder  à 

faire  sous  leurs  rc    -    p„  2  S     .  *'^*^"*"^  qu'elle  vient  de 
doivent  donner  Yei  'êxoW^"'""^^^  ^"^«'1.  les  éïèveî 
maîtresse  provoque  ce?  exS«V^"^  ''^  Tap^rtent!  fa 
aux  moyens  de  quelf  Sus  ?&!  °"t'  ^î  ^'"«^  ^^  traWiî 
toutes  les  élèves:  L'exécution  n'IT*  alternativement  à 
renée  aux  élè.es  plîs  habSes    1-  P«^^o°fiée  de  préfé 
souvent  les  élèves  mn>ins  bîen  douées^''  '""""  -^PP^-""^ 
tives  pour  tenir  l'attetiti^JT  j        ,^®  °"  '^s  moins  atten- 
travail  présente  oueWs    d^ffi^'î  i"'""'  ^°  ^^«'J-  S    "e  ^ 

peuvent  être  appe'lées  su.n«  ^''"^*^®'   P'wsieurs    élèves  f 

l'expliquer.     *PP*'^^«  successivement  â  l'exécuter  ou  à  \ 

V-B^écution  Simultanée  par  toutes  t 

les  élèves. 
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qne  toutes,  même  les  plot  faibles  puissent  suivre.  Le 
même  travail  f  eut  être  exécuté  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce 
que  les  élèves  l'exécutent  avec  une  certaine  facilité. 

VI— Oorreotion,  Contrôle. 

A  un  moment  donné  la  maîtresse  vérifie  rapidement  le 
travail  de  chaque  élève,  si  une  même  faute  a  été  faite  par 
plnsieurs,  la  correction  est  simultanée.  La  maîtresse  fait 
voir  à  toute  '^a  classe  la  faute  commise,  la  manière  de  la 
corriger,  parfois  de  l'éviter.  Lorsqu'une  élève  fait  plu- 
sieurs fois  de  suite  la  même  faute,  la  maîtresse  aura 
recours  à  la  correction  individuelle.  Mais  que  celle-ci, 
soit  individuelle  ou  collective,  il  faut  amener  l'élève  à 
trouve,  elle-même  la  faute  commise  et  aussi  à  ezéctt'.er 
elle-même  la  correction.  La  vérification  du  travail  est 
pi  w  fréquente  lorsque  les  élèves  exécutent  un  travail  qui 
est  nouveau  pour  elles. 

VII— Travail  écrit— Notes— Résumés. 

Chaque  leçon  pratique  donne  lieu  à  un  travail  écrit,  qui 
consiste  soit  à  prendre  note  des  explications,  soit  à  en 
faire  un  résumé.  Parfois  la  maîtresse  fait  faire  ce  résumé 
sous  forme  de  composition  ou  bien  les  explications  font 
l'objet  d'une  dictée.  Ces  résumés  réunis  dans  un  cahier 
spécial  pour  être  revus  et  utilisés  à  l'occasion,  seront  d'un 
^rand  secours  pour  l'élève  après  sa  sortie  de  l'école  ;  ils 
<  '  Jivent  être  revus  avec  soin,  par  la  maîtresse.  Il  ne  faut  pas 
confondre  la  leçon  pratique  avec  la  leçon  de  choses,  il  faut 
éviter  les  digressions  qui  pourraient  faire  perdre  de  vue 
le  travail  pratique.  La  maîtresse  ne  doit  donner  que  les 
explications  nécessaires  à  l'intelligence  du  travail  à  exé- 
cuter. Ces  directions  peuvent  s'appliquer  d'une  manière 
générale,  à  toute  leçon  pratique,  cependant  pour  certaines 
leçons  spéciales,  la  coupe  et  la  cuisine,  il  y  a  lieu  d'étudier 
la  marche  à  suivre  d'une  manière  plus  précise. 

LEÇON  DB  OOUPB. 

Les  leçons  de  coupe  auront  si  possible  une  durée  de 
2  heures  consécutives.  Les  jeunes  filles  sont  installées 
autour  de  grandes  tables,  si  la  .salle  de  l'Ecole  n'est  pas 


r 
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Un  bon  Ubleau  noir  complétera  le  mobilier,  craie  rèrfe 
graduée  d'm,  mètre,  cW  pl.t.  (punaiiS)  vJSnef S 
confectionnés,  patrons  découpés,  roulettes.       '''="™"°^ 

Chaque  élèv*-  aura  à  sa  disposition  un  grand  cpJiier 
proportionn  '  à  la  grandeur  des  patrons,  quelqueiTfenilM 
séparée,  du  même  papier,  q-elques  féâlle?  de  pap" 

selon  le  choix  des  vêtemftnts,  un  ruban  métriSne.  une 
règle  graduée  de  50  cen.  un  crayon,  un^  gomme  dïî 
ciseaux,  des  épmgles,  des  aiguilles,  du  fll.  lespatroM 
seront  renfermés  dans  une  grande  œuverturede  carton 
ou  dans  une  poche  en  papier  confectionnée  par  l'élève. 

qui  ont  servi  de  base  au  dessin. 

Les  élèves  seront  fréquemment  exercées  à  prendre  des 
mesures  sur  leurs  compagnes  ;  pour  la  prise  des  mesures 
Il  faut  exiger  une  grande  précisiVn.  c'est  un  point  impor- 
tant. Dans  le  dessin  des  patrons,  on  obligera  les  élèves 
à  tracer  le  rectangle  et  les  lignes  de  construcUon  avec 
be  mcoup  de  soin  ;  les  lignes  qui  déterminent  le  contour 
iLSlf^  seront  'ermes  et  bien  accentuées.  Il  faut 
répétées  plusieurs  fo.s  le  même  patina  avec  des  mesures 
différentes  et  ne  passer  à  un  autre  vêtement  que  lorsque 
les  élèves  savent  se  diriger  elles-mêmes  pour  l'éUblwse- 
meot  du  patron  (vêtement)  à  étudier.  ««unsse 

De  temps  en  temps,  la  maîtresse  exigera  un  travail  de 
récapitulation  que  les  élèves,  aidées  lu  manuellu  dS 
notes  prises  au  cours  des  leçons,  exécutent  seules,  mais 
les  leçons  ordinaires  sont  toujours  collectives  et  accom- 
pagnées  des  explications  qu'elles  exigent. 

Afin  de  faciliter  les  cdculsque  nécessite  l'établissement 
des  ignes  de  construction,  il  est  bon  d'habituer  les  élèves 

itlï'"^^'""?''^?'"^"''®""^'^»'  «°  pratique  certaines 
«t^i^ln?  H  ^'^^^^"^^  '^^°*^^-  ^^"  d'obtenir  plus  facilement 
vïtK.^i?*  r"*^^î^*^^"*^^''  "°^  bonne  confection  des 
vêtements    les  élèves  étudieront  les  difficultés  une  pré- 

tfXll^t  à  ?'  °^^T  confectionnés  ;  mais  ces  exercices 
préparant  à  la  confection,  doivent  être  faits  de  façon  à 
avoir  quand  même  une  utilité  pratique  immédiate.  Malgré 
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le  plus  ou  le  moins  d'habUeté  des  élèves,  les  leçons  rela- 
lÎTS..*  V**"'**^**»"  ^**^^"*  **'•  collectives  «imme  lea 
ïïS?*t«lfJ*7'*^*i"PP'*?*'**î^'*'  ^^  o«  crochet 
S™î  ii^^??"'  '••  ""?■  ^«»  Pï«  habiles  si  déci: 
Sî?„?i  'H'"  ^*^!r°*  *««ndre  les  autres;  mais  si  dès  le 
début  les  leçons  de  couture  sont  collectives  l'inéMlit^ 
dan.  la  célérité  disoarsîtra  d'une  manière  insble  et  f 

SL«ï/.«ïf'r"^'-  "^«»'"%«r  des  élèves  lapuî 
grande  application  et  un  travail  aliolumeut  perf  onneJ 
en  aucun  cas  la  maîtresse  ne  doit  prépsrer  le  tîavail  par 

l^U^7«iï"''*'^'  '^**^''  «"«*ttSral'attentioû?Sr 
JS!?!?^.*^""*^"'  "«•«•ont  les  élèves  elles-mêmes, 
qui  doivent  vaincre  toutes  les  diflBcnltés.  Ce  n'est  qu'au 

îéSSf  T  *^f"i"*""*^T  ^"'"  ^»t  possible  d'obteïir  ce 
résultat.  I.  est  logique  de  commencer  les  exercices  de 

uJ'ÎS'*:'^*P*^*"'*''.°'*?'»^°"*ï"'o^«««ontsimples! 
ZSf-^1  ««put  ac<^uis  ainsi  une  certaine  habileté  lorsl 
qu  elles  ievrontdessmerdespatronsdegrandedimension 
-  ^"fïV*Çfn?<î«conP«  et  de  confection  la  maîtrise 
Îa£^L?"'  d'oHenir  une  bonne  exécution  de  chaque 
JnfîSLT  ?°!  P**"'  'i'^*  P«'^'*  ^*  ^"c  Je  *3évelcpnf  ment 
Wol!^*?*^  f*  ""*"*  "^~*  ^°»^*"*  tendre  toutes  j"s 
leçons;  la  classe  ne  sera  pas  tranaformée en  atelier  ou 
chacun  travaille  plus  ou  moins  riachinalement,  et.  ou  la 
t^Âh         préoccupation  est  d^  produire  beaucoup  Je 

îrc^u^^yruTteren?"'  ''  «-P^e  tracé  î'unpatrr:? 

Tout  vêtement  quel  qu'il  soit  donne  lieu  à  plusieurs 
leçons,  dont  voici  les  points  principaux  :  P"»s>eurs 

I»— Examen  du  vêtement  à  couper  et  â  confectionner 
ce  qui  exige  un  modèle  préparé  par  la  maitresse. 

2^Dessin  du  patron  dans  un  cahier  soécial  et  rédac 
tion  dea  explications  s'y  rapportant  dans  un  autre  cahier. 

3«— Répétition  de  ce  dessiu  sur  une  feuille  séparée. 

4»— Découpage  du  patron. 

6«»--Premier  eTercice  de  coupe  sur  du  Danier  sonoU 
représentant  l'étoffe,  ou  sur  de  JTmousïïiic.^  ^ 
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7»— Coupe  du  vêtement  sur  l'étoffe. 

Kâîri^"^"!Sf**'.^«*  diff^wntes  pièces  du  vêtement, 
bfltir  les  coutmea  d'assemblage.  vcwmeni, 

«•—Essayage  et  correction. 

10»— Confection  et  garniture. 

LSÇON  DB  OUISINB. 

1  J't^*^''"  ^*f  «^"i"?  individuelle  devrait  durer  au  moins 

tiiir^JTld^  ''"^"**  "^.!"«  "^««'  2  heures,  afiuTo" 
tenir  des  élèves  un  travail  complet  et  soigné.        "  "  "«^ 

Le  nombre  des  élèves  devrait  être  limité  à  12. 

Si  les  élèves  sont  plus  nombieusos,  le  travail  de  ch« 
cune  est  forcément  limité  et  la  surveillancede  la  mal 
tresse  ne  peut  pas  s'exercer  d'une  manière  sSffiwnte 

^Au^^^  de  cuisine  est  à  la  fois  théorique  et  pratiaue 
au  début  de  chaque  leçon  le  menu  du  jour  est  e«ffi' 
motivé,  et  discuté  même,  la  méthode  Vemjloye?  2?«; 
chaque  préparation  ainsi  que  la  duréedechacïnTest  Kél 

féeTâ^elolfa^ue/Jir'^T  ''^f"^'  ^''  «èverson   ap^! 
lees  a  expliquer  elles-mêmes  les  recettes  ayant  une  cer 

taine  analogie  avec  d'autres  déjà  exécutées  L^?«î!n 
est  ensuite  réparti  entre  les  diflFéients  g^n^s.  ^"'^ 
I^  maîtresse  ne  fait  qu'en  surveiller  l'exécution  *« 
intervenant  le  moins  possible  et  seulement  !or8qn?ene ï 
luge  absolument  nécessaire.  Elle  aura  cepend^t     miî 

L'^rl'?".™  P'^""'  ^  P™I«»  «"«  remarqua  un  ^^J,Sf 
2i*"?*]STÇ!'.*^°**^™P«  «ne  question  pouroblieen^ 
élèves  à  réfléchir  aux  explicatiolis  qui  on^éfé  dônnéls 
Les  élèves  sont  divisées  par  groupes  de  2   3  ou  4  ^ 
chaque  groupe  représente  unVfamille  et  chaoùe  f^J^iiu 
dispose  d'un  fourneau  de  cuisine,  d'une  tebleTec  Si 
d'une  armoire,  d'un  évier  avec  un  égouttoir  et  tons  fe« 
ustensiles  correspondants.  Chsque  gtSupe  est  cha°S  de 
la  préparation  d'un  repas  complelTpour  un  nombre  d! 
personnes  égal  liu  nombre  du  grbuM  lui-même  S.  nt-i 

?rrvaTê'^ftTo"rïJn.^"  g~npS  Sit^atd  £"Xe 
travail.  C  est  1  organisation  qui  conviendrait  le  mieux; 


—  16  — 

de  3  on  4  élèves,  il  arrive  fréquemment  qnelea  élévjfne 
soient  pas  snffisammento  cupSéesetqnecompUntl«iMM 
•nr  les  autres,  elles  se  dé.intï^nt  de  WÏivai??'ïïî 
pour  cette  raiK>n  que  les  élèves  sont  grouSÎ2 iîrT 
La  maîtresse  confie  à  chacun  de  ces  sroniS^la  ovS^l 
ration  et  l'entière  respon«ibilité  d'nn^^u^  plSSSU 
plats;  mais  les  proportions  des  plats  préparés  divent 
toujours  se  rapprocher  des  quantités  poMun  ména« 
ordinaire,  moyenne  de  :  6  à  8  personncr        .    ™«"««« 

Lorsque  les  circonstances  exigent  la  préDaratinn  Am. 
ouantités  plus  élevées,  la  maîtresse  faitpr/tifrS  plwfeu  * 
fois  le  mfmc  plat  par  des  groupes  &flinnL,^ndl 
rester  dans  des  conditions  noraiales. 

Chacun  sait  du  reste  qu'il  est  difficile  de  préparer  de 
très  grandes  quantités  avec  auUnt  de  soins  ^m  «fXLÎl 
tious  et  la  duïée  de  la  cuisson  de  toutesTespréna^K 
sont  modifiées  par  le  fait  d'une  qu^^tité  plusVrSîde  ° 

^«^«r/J*''^  logique,  chaque  groupe  devrait  être  chargé 
f  .™„î°^l^*  f*  .  ^a"K«««t  de  tous  les  ustensiles  3 
a  employés:  les  travaux  qui  ne  peuvent  être  répartis 
entre  les  divers  groupes  sont  faitralternativemem  naî 
chacun.  Pendant  le  travail  une  des  élèves  caSa'ïïï 
tableau,  le  pnx  de  revient  de  l'ensemble  du  repas  et  sSS 
coût  par  plat  et  car  tête  ;  ce  travail,  fait  à  tÔSî  de  rôlï 
par  les  élèves.  Tes  accoutume  à  se  rendre  compte  dé  la 
dépense  nécessaire  pour  la  nourriture  et  leur  apprend  à 
rester  dans  les  limites  fixées  par  le  budjet  d"un  Ege 

Dans  leur  cahier  de  cuisine  les  élèves  transcriront  le 
menu  du  jour  avec  les  indications  suivantes  ^  *'"'^°°'  " 
A — Nom  de  chaque  plat. 
B— Nature,  quantité,  prix  des  substances  em] 
C— Mode  de  préparation  de  chaque  plat. 
D— Durée  de  la  cuisson. 
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B—Pri»  de  revient  de  l'ensemble  du  repas  et  trix  par 
personne.  i       r 

F— Prix  de  chaque  plat. 
dJ?ÏLÎJ!l%*i£S^î!L?V*"P«  P»^**»»*  dans  la  dictée 
élèves  nn  manuel  de  cuisine.  Cependant  les  élèves  au- 
ront  un  caUer  spécial  o&  elles  œnsigneront.  jowSïr 
jour  Je  somm^  des  leçons  et  des  r  joieil.  doinéreC 
que  certains  détails  d'exécution  qui  ne  sont  ms  d^nés 
dans  le  livre  de  recettes.  U  cui^ne  Qu'il  véliVud'ï» 
seigner  à  l'école,  doit  être  une  cuiine  sWplî.  «  'onneU; 

Si^aSÎt'âT;  ^'  !•«"  W^  d'ordre'ït  d^éîoïSiie 
présideront  à  cet  enseignement  ;  le  ménage  et  la  cuisine 

ir«n?SÎ  5Ï"  "*"  ^r  ^;V*"«^  fournir^mSnter  oîca! 
?i  fîî»^'  développer,  de  cultiver  it  goût  des  élèves,  dont 
i,î«^  «n~«"gf  toutes  les  manifeststions,  wit  dkns  le 
dressage  des  mets,  soit  dans  l'arrangement  de  la  table 
etc.  Il  faut  aussi  accorder  un  soin  spécial  à  l'arramrêl 
ment  des  restes  en  plats  appétissants.  *^   "  *  '  arrange- 

l'eîrœM^^^^^^^ 

f^rUâ"e„1:î*  ''-  '^  •"^^•'  ^'  comp^émenf-dlla' 

««ÎS^Ll'^rr"'  ^'  ^"  ^'5°°'  '»  maîtresse  doit  se  pro- 
poser les  points  suivants  :  ^  k»"- 

If-Faire  connaître  aux  élèves  les  principes  ou  lois 

cïlïïîi^e.'iiJr/ntr^^*'  '^  ''^^'^^  »^*^^"  " 

rorf«!1"l"|^nomie*"'""°"  particulière  aux  «oins,  à 

«wîïï?^f  **^'  5"*  11*^"  ^»  ^■^«"'  ««tritive,  la  diges. 
tibilité  et  le  prix  des  aliments  préparés. 

4«»-Leur  apprendre  à  combiner  pour' un  prix,  donner 
des  menua  simples  et  raisonnes  de  cuisine  £  ménage  S 
de  cuisine  bourgeoise.  *"^u«uc  « 

««5?i-*^*  *1"^*  ^!*  *î*^*«  consommeront  les  repas 
?"  "^l"  A^î"*"*  P'<P«»^«;  à  table  le  service  sera  fVit  à 
tour  de  rôle  par  les  élèves. 
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